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                                                          Résumé 

Nous avons traité dans le cadre de cette étude la situation des élevages avicoles de la wilaya de 

Bouira et Boumerdes par rapport à la coccidiose du poulet de chair. 

La coccidiose aviaire est une maladie parasitaire intestinale très fréquente causée par un 

protozoaire appartenant au genre Eimeria, a répartition mondiale. 

L’objectif de notre travail est d’étudier l’évolution de la coccidiose aviaire et d’envisager les 

conditions ayant favorisé l’apparition et le développement de cette maladie. Notre enquête a 

montré que la coccidiose est présente dans tous les élevages (100%). C’est la première 

pathologie parasitaire enregistrée, avec un taux de mortalité important. L’étude a révélé que la 

coccidiose apparait dés les premières semaines avec un pic. Les pertes sont dues 

essentiellement au non respect des normes zootechniques (conception, ventilation, litière…..).  

Mots clés : poulet de chair, coccidiose, Bouira, Boumerdes.  
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                                                  Summary 

We treated in this study the situation of poultry farms in the province of Bouira and Boumerdes 

in broiler. 

Avian coccidiosis is a common intestinal parasitic disease caused by a protozoan of the genus 

Eimeria , a global distribution. 

The objective of our work is to study the evolution of avian coccidiosis and consider the 

condition that favored the emergence and development of this disease. Our survey showed 

that coccidiosis is present in all farms (100%). This is the first parasitic disease recorded, with a 

high mortality. The study found that coccidiosis is from the first weeks and has peak around the 

age of two weeks. The losses are mainly due to non compliance livestock (design, ventilation, 

litter………). 

Key words : Broiler, coccidiosis, Bouira, Boumerdes. 
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                                                      Introduction : 

         La santé des animaux est essentielle à la réussite d’un élevage, d’où l’importance de la 

prévention, les problèmes sanitaires sont fréquemment la conséquence d’erreur au niveau de 

la gestion zootechnique ou de l’alimentation, de carence dans l’hygiène ou de stress, lorsqu’ ils 

ne sont pas dues à des agents infectieux, ou à la conjugaison de tous ces facteurs (Pacha-Abdul-

Triki ,2014). 

          Les volailles sont les plus reconnus par leur sensibilité aux pathologies. Les coccidioses 

représentent le fléau parasitaire de l’aviculture, leur impacte économique mondial est estimé à 

plus d’un milliards dollars (williams.1998).Mortalités 10-15% et morbidité 90-100% (Triki.2001). 

C’est une maladie souvent mortelle provoquant des diarrhées, une chute de production liée en 

premier lieu à la morbidité qui est plus insidieuse, une perturbation de l’absorption intestinale 

d’ où une croissance faible et une efficacité alimentaire chez le poulet de chair avec des pertes 

de poids.                                                                 

        Pour lutter contre ces pertes, il fallait pratiquer des mesures de prévention 

Notre étude comporte deux parties : 

 Partie bibliographique : dans laquelle nous avons essayé de définir la coccidiose 

chez le poulet de chair et de voir tous ses aspects épidémiologiques et cliniques 

pour terminer avec les moyens curatifs et préventifs de cette pathologie. 

 Partie pratique : basée sur un suivi d’élevage avicole type chair et données des 

différents paramètres sur l’apparition et l’évolution de la coccidiose. 



                       

 

 

                   

 

 

                         Partie bibliographique 
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Introduction : 

L’appareil digest if des oiseaux est  const itué de l’ensemble des organes qui assurent  la 

préhension, le t ransport , la digest ion et  l’excrét ion des aliments en vue de leur assimilat ion. Il 

comprend la cavité buccale, avec la langue et  les glandes salivaires, l’œsophage,  l’estomac, 

l’intest in et  les glandes annexes (Larbier et  Leclercq, 1992). 

 

 

 

 

          Figure 1 : vue latérale du t ractus digest if du poulet  (Villat , 2001). 

 

1. Bec et langue : 

 

        Le bec est  ut ilisé avant  tout  pour la préhension des aliments. Sa forme est  t rès divere et  

adaptée à un régime alimentaire part iculier. Il est  composé de deux part ies : dorsalement  la 

maxille ; vent ralement  la mandibule. La langue, organe mobile situé sur le plancher de la cavité 

buccale, t r iangulaire chez la poule. Elle est  lim itée en arrière par des papilles f iliformes cornée 

et  possède à son apex un pinceau de sois tact iles (Alamargot1982). 
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3. Pharynx : 

 

C’est  un carrefour du tube digest if et  des voies respiratoires. D’un point  de vue anatomique, on 

le limite rost ralement  à la dernière rangée des papilles filiformes du palais et  de la langue et  

caudalement , à l’ent rée de l’œsophage (Alamargot , 1982). 

 

4 .L’œsophage : 

 

         C’est  un tube mou qui est  tapissé dans toute sa longueur d’une muqueuse aux plis 

longitudinaux t rès marqués (Souilem et  Gogny, 1994) ;(Thiebault , 2005). 

 

5. Estomacs : 

 5 .1. Proventricule : 

 

        IL cont ient  des glandes digest ives dont  la sécrét ion imprègne les aliments avant  qu’ils ne 

subissent  un broyage mécanique dans le gésier. il est  alors t rès extensible (Thiebault , 2005). 

 

  5 .2.  Gésier : 

 

      C’est  l’organe broyeur. IL est  compact  et  volumineux. IL est  situé légèrement  à gauche dans 

la cavité abdominale, part iellement  coiffé par le foie sur son bord crânial. Palpable au t ravers 

de la paroi abdominale. Il partage longitudinalement  la cavité abdominale en deux 

compart iments ce qui lui a valu parfois le nom « diaphragme vert ical » (Alamargot , 1982) ; 

(Brugere, 1992). 

 

 

6. Intestin : 

                                                                  

6 .1. Duodénum : 

 

      Il débute au pylore puis forme une grande anse qui enserre le pancréas. Le duodénum reçoit  

deux ou t rois canaux pancréat iques et  deux canaux biliaires au niveau d’une même papille 

(Villate, 2001). 
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6 .2. Jéjunum : 

 

Il est  divisé en deux part ies : 

 L’une proximale qui est  la plus importante : t ractus du M eckel. Pet it  nodule, est  parfois 

visible sur le bord concave de ses courbures. 

 L’aut re distale qui s’appelle l’anse supra duodénale (Villate, 2001) . 

 

6.3. Iléon : 

 

         Il est  court  et  rect iligne, son diamètre et  sa longueur sont  variables en fonct ion des 

espèces (Villate, 2001). 

 

6 .4. Caecums : 

 

         Un caecum se présente comme un sac qui débouche dans le tube intest inal à la jonct ion 

de l’ iléon et  du rectum au niveau d’une valvule iléo caecale. Ils sont  en rapport , vent ralement , 

avec l’anse duodénale et  dorsalement, avec la port ion moyenne de l’ iléon. Bien développés 

chez la poule. Absents chez les perroquets, les rapaces diurnes, et  les pigeons (Alamargot , 

1982) ; (Villate, 2001). 

 

6 .5. Rectum : 

 

     Le rectum fait  suite à l’iléon et  débouche dans le cloaque. Le diamètre du rectum est  à peine 

plus grand que celui de l’ iléon. A l’ inverse des mammifères, le rectum des oiseaux présente des 

villosités. Il réabsorbe l’eau de son contenu (fèces et  urines) (Alamargot , 1982). 

                                                               

6 .6. Cloaque : 

 

     Le cloaque est  la part ie terminale de l’intest in dans laquelle débouchent  les conduits 

urinaires et  génitaux. Il est  formé de t rois régions séparées par deux plis t ransversaux plus ou 

moins nets : 
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 Coprodéum : Il est  large et  collecte les excréments. C’est  dans le coprodéum que 

s’accumulent  les fèces et  les urines avant  leur émission. 

 Urodéum : Segment  moyen du cloaque. Dans sa paroi dorsale débouche deux uretères 

ainsi que les deux canaux déférents chez le mâle ou l’oviducte chez la poule.  

 Proctodéum : S’ouvre à l’extérieur par l’anus. C’est  le segment  caudal du cloaque. Chez 

tous les jeunes oiseaux, il est  relié dorsalement  à la bourse de Fabricius avec laquelle il 

peut  communiquer par un canal (Alamargot , 1982) ; (Villate, 2001). 

 

7 .Glandes annexes : 

7 .1.Pancréas : 

 

         C’est  une glande amphicrine (endocrine et  exocrine), compacte, blanchât re ou rougeât re, 

enserrée dans l’anse duodénale. Le pancréas est  issu de t rois ébauches séparées qui se 

const ituent  en deux lobes (un lobe vent ral et  un lobe dorsal). Le suc pancréat ique se déverse 

dans le duodénum par deux ou t rois canaux qui s’abouchent  au même niveau que les Canaux 

hépat iques (Alamargot , 1992). 

 

7.2. Foie : 

 

         Le foie est  un organe volumineux rouge sombre. C’est  la glande la plus massive de tous les 

viscères (33 gr environ chez la poule). Il est  const itué de deux lobes réunis par un isthme 

t ransversal qui renferme part iellement  la veine cave caudale (Alamargot , 1992). 

 

 

                                                           



 

 

 

 

 

                                          Chapitre 2 : 

                       Audit d’élevage du poulet  de chair. 
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1. Bâtiment d’élevage :  

1 .1. Implantation : 

L’implantat ion d’un élevage doit  êt re bien réfléchie, il faut  tenir compte des éléments suivants :                      

Disposition et orientation des bâtiments : Le bât iment  doit  êt re const ruit  à un endroit  où il 

peut  profiter des caractérist iques topographiques favorisant  la circulat ion de l’air (Buldgen et  

col, 1996). L’emplacement   doit  êt re d’accès facile, abrité des vents,  disposant  de toutes les 

commodités (eau et  élect ricité) et  doté d’un système d’évacuat ion des eaux usées (Alloui, 

2006). 

Pour avoir une bonne orientat ion, on doit  éviter les vents dominants. La meilleure orientat ion 

est  nord-sud car elle permet : 

 D’éviter l’exposit ion aux vents du nord, froid en hiver. 

 D’éviter l’exposit ion aux vents du sud, chauds en été(Alloui, 2006). 

Choix de terrain : Le sol doit  êt re sain, sec, drainant  et  isolant  (Alloui, 2006)  

Plan de circulation : Il faut  disposer d’une ent rée pour ce qui est  propre et  d’une sort ie pour ce 

qui est  sale (Alloui, 2006). 

Environnement : Il faut  s’éloigner des grandes routes pour éviter le st ress et  d’aut res élevages 

car ils peuvent  êt re contaminés. La distance ent re deux bât iments d’élevage ne devrait  jamais 

êt re inférieure à 30m (Alloui, 2006). 

1.2 .Conception du bâtiment : 

Le bât iment  doit  êt re simple, économique, facile à net toyer, bien vent ilé et  comportant  une 

anté- chambre pour le stockage du matériel et  des aliments (Anonyme, 2013).Les murs sont  

const ruits à base de matériaux permet tant  une bonne isolat ion thermique et  doivent  êt re 

net toyable. La toiture doit  permet t re le réf léchissement  des rayons solaires, avec un isolant  sur 

le faux plafond. (Drouin et  Amand ,2000).Les dimensions du bât iment  sont  des largeurs 

comprises ent re 12 et  15 m et  qui permet tent  une vent ilat ion homogène, des températures 

stables et  de bons résultats zootechniques.la longueur recommandée est  variable en fonct ion 
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 du type de bât iment , des longueurs comprises ent re 60 et  80 m sont  souvent  rencont rées .La 

surface est  d’environ 1000m² et  peut  at teindre parfois 1500m².La hauteur dépend de système 

de chauffage, elle varie de 5 à 6 m (Alloui, 2006). 

1.3. Type de construction : 

On dist ingue plusieurs types, t radit ionnel ou moderne, selon les matériaux ut ilisés béton, 

parpaing, aluminium, en pierre, voire en roseau ou en terre (Alloui, 2006). 

1.4. Isolation du bâtiment  

Elle doit  lim iter le refroidissement  en hiver, les ent rées de chaleur au t ravers des parois en été 

et  les écarts de température ent re l’ambiance et  les matériaux pour éviter la condensat ion. Le 

bon isolant  présente, out re une bonne résistance aux t ransferts caloriques, une résistance au 

feu, aux insectes, aux rongeurs et  aux pressions ut ilisées pour le net toyage, ainsi qu’un bon 

rapport  qualité/ prix. L’isolat ion de la toiture inf luence largement  les pertes de chaleur en hiver 

et  l’impact  du rayonnement  en été (jacquet ,2007).  

2. M atériels d’élevage :  

2.1. M angeoires : 

Le matériel doit  êt re adapté à l’âge et  à l’espèce. Aux premiers jours du démarrage pour 

permet t re aux poussins de t rouver rapidement  la nourriture, on ut ilise des bandes de papier ou 

des plateaux pour met t re l’aliment  à disposit ion des poussins (Jacquet , 2007). 

   Il existe plusieurs types de mangeoires : 

 Les nourrisseurs cylindriques alimentés par convoyeur aérien et  tube de descente. 

 les nourrisseurs à chaines plates 

 les nourrisseurs à assiet tes avec pet ite réserve ou non. 

2.2. Abreuvoirs : 

On dist ingue t rois type principaux : les abreuvoirs siphoïde, sont  obligatoirement  ut ilisés au 

stade poussins ; les abreuvoirs ronds suspendus ; de plus en plus ut ilisés actuellement , et  les 

abreuvoirs linéaires, sont  les plus fréquemment  ut ilisés (Alloui ,2006). 
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2.3 .Eleveuse : 

La chaleur est  un élément  essent iel pour la croissance des poussins. On peut  juger de 

l’adéquat ion de celle-ci avec les besoins des animaux, en fonct ion du comportement  de ces 

derniers, ent re aut res par leurs répart it ions, tant  pour le chauffage localisé (radiants) que pour 

le chauffage d’ambiance (aérothermes).Si la répart it ion homogène, le constat  est  favorable. 

Dans le cas cont raire, il faudra rect if ier (Jacquet , 2007). 

2.4. Alimentation : 

L’alimentat ion représente60 à70% des coûts de product ion des volailles. Il ya donc intérêt  à 

gérer minut ieusement  la nut rit ion des poulets ceci sous- entend : 

-le respect  du plan alimentat ion : phase de démarrage, croissance et  finit ion. 

-l’adaptat ion permanente du matériel à la croissance des animaux, pour éviter le gaspillage 

(Jacquet , 2007).Selon la phase d’élevage, les besoins sont  dif férents : 

Démarrage : il est  important  de fournir aux poussins les éléments nut rit ifs qui leur sont  

indisponsables.de ce point  de vue, les besoin en mat ières protéiques ont  une grande 

importance. L’aliment  est  dist ribué à volonté sous forme de farine dans des plateaux de 

premier âge, et  à part ir du 4éme au 11éme jour, l’alimentat ion sera dist ribuée dans des pet ites 

mangeoires linières (Alloui, 2006). 

Croissance : La période de croissance s’étend du 11ème au 40
ème

 jour de leur vie.    

Finition : Cet te période s’étend du 41
ème

 jour jusqu’à la date de l’abat tage ou la 

commercialisat ion. Les poulets sont  alimentés et  abreuvés de la même manière que pendant  la 

période de croissance. Cependant  ils reçoivent  un aliment  de finit ion (Alloui, 2006). 

2.5 .Eau :                                                                                                                                        

A l’arrivée des poussins, l’eau doit  êt re à une température de 25-27°C. Il est  important  de 

favoriser l’abreuvement  dès l’arrivée, car ils peuvent  êt re part iellement  déshydratés selon les 

condit ions et  la durée du t ransport  (perte 0,1g / h). Lorsque les températures d’élevage sont  

conformes aux recommandat ions, la consommat ion d’eau est  généralement  comprise ent re 1,7 

et1, 8 fois la consommat ion d’aliment , * un animal qui a soif, ne mange pas* (Toudic ,2005).  
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La qualité de l’eau est  essent ielle, d’un double point  de vue : 

Qualité physico-chimique : Le pH et  la dureté sont  les deux paramètres régulièrement  

cont rôlés dans l’eau (Drouin et  Toux, 2000). 

Qualité bactériologique : Les analyses bactériologiques vont  déterminer le niveau de 

contaminat ion bactérienne sur un échant illon et  ident if ier les germes recherchés présents 

(Drouin et  Toux ,2000). 

3. Condition d’ambiance : 

3.1. Densité : 

Les normes d’équipement , la qualité du bât iment  et  les facteurs climat iques sont  les critères 

premiers pour déterminer la densité en élevage (Hubbard français, 2005). 

La densité d’occupat ion varie selon l’âge des sujets à l’abat tage. Il peut  êt re de16 à18 sujets au 

m² dans le cas des volailles abat tues à l’âge de 7 semaines. Bien que le taux de croissance soit  

inversement  proport ionnel à l’accroissement  de la densité, il peut  s’avérer rentable de sacrif ier 

un peu de croissance afin que chaque m² de la surface de parquet  rapporte au maximum 

.L’ éleveur peut  envoyer un certain nombre des jeunes sujets à l’abat tage et  réduire ainsi la 

densité au bénéfice de reste du groupe qui sera abat tu à un âge plus avancé (Proudfoot  et  al. 

1991). 

Tableau N°1 : Normes de densité en fonct ion de l’âge (M ichel, 1990) 

Age (semaine) 0-2 2-4 4-6 6-10 

Densité / m² 25 20  15 10 

 

3.2. Ventilation : 

Le systeme de vent ilat ion doit  permett re de respecter le renouvellement  d’air suff isamment  

rapide mais sans courant  d’air, de maintenir une ambiance d’excellente qualité dans le 

bât iment  (température, humidité) une bonne lit ière et  une bonne santé respiratoire des 

animaux, d’assurer l’éliminat ion de vapeur d’eau provenant  de la respirat ion des animaux et  de 

leur déject ion de gaz carbonique et  d’ammoniac (Alloui, 2006)  
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3.2.1 Types de ventilation : il ya 2 systèmes de vent ilat ion : 

A-ventilation statique :elle est  considérée comme naturelle parce qu’elle ut ilise les 

phénomènes physiques qui régissent  le déplacement  des masses d’air (Gerad,2000)                     

Cet te méthode présente certains inconvénients , car elle exige des différences sensibles de 

température ent re l’ intérieure et  l’extérieure et  elle ne permet  pas le bailliage de la totalité de 

la zone d’élevage.(Surdeau et  Henaff ,1979). 

B- ventilation dynamique : l’object if principal est  la mait rise des débits d’air quelles que soient  

les condit ions climat iques (vent , température, pression atmosphérique) et  les phases de 

fonct ionnement . (Drouin ; P et  Taux, 2000). 

3.3. Température :  

Les poules de chaire ont  des caractérist iques physiologiques qui les rendent  sensibles au froid 

dans leurs premières semaines de vie et  à la chaleur en fin d’engraissement  (Toudic ,2005). 

Il est  indispensable de garant ir les condit ions d’ambiance pour l’élevage des poussins, qui ont  

besoin de chaleur et  sont  sensibles au froid, auquel ils réagissent  en t ransformant  la nourriture 

absorbée en calories au lieu de la t ransformer en muscles et  en graisses. Donc une température 

insuff isante freine la croissance (Alloui, 2006). 

Tableau N° 2 : Normes de la température (Toudic ,2005).  

AGE 

(jours) 

Démarrage localisé Démarrage en ambiance Evolution du plumage 

Température 

sous chauffage 

(C°) 

Température au 

bord de l’aire de vie 

(C°) 

Température ambiance 

(C°) 

0-3 38 28 31-33 Duvet 

3-7 35 28 32-31 Duvet+ailes 

7-14 32 28-27 31-29 Duvet+ailes 

14-21 29 27-26 29-27 Ailes+dos 

21-28 - 26-23 27-23 Ailes+dos+bréchet  

28-35 - 23-20 23-20 Fin de l’emplument  

Apres25 - 20-18 20-18 - 

3.4. Hygrométrie : 
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Elle se définit  comme étant  la mesure de l’humidité de l’air qui correspond au rapport  ent re le 

poids de la vapeur d’eau cont inu dans l’air et  le poids de la vapeur d’eau maximal qui cet  air 

pourrait  contenir à la même température. (Drouin et  Toux, 2000) .Une hygrométrie idéale se 

situe ent re 55 et  70%( Alloui, 2006). 

- En atmosphère sèche conduit  à l’obtent ion d’une lit ière poussiéreuse, irr itant  les voies 

respiratoires et  favorisant  les infect ions microbiennes. 

– En atmosphère humide 2cas peuvent  se poser :       

 Le plumage et  les pat tes sont  plus conducteurs. Si la température ambiante est  froide, 

les pertes en chaleur seront  plus importantes et  l’animal à d’autant  plus froid que l’air 

ambiant  est  plus humide. 

 Si au cont raire, la température ambiante est  chaude supérieure à 33°C, l’humidité réduit  

les pertes en chaleur par convect ion et  évaporat ion. L’animal a d’autant  plus chaud qui 

l’air ambiant  est  moins humide.                                                                                    

Alors que dans une atmosphère où l’hygrométrie est  bien réglée, le plumage est  sec et le 

poulet  a moins de diff icultés pour maintenir une température corporelle constante (Anonyme 

2013). 

3.5. La litière : 

La lit ière isole le poussin de contact  avec le sol et  absorbe l’humidité des fèces qui sera ensuit  

évacuée par la vent ilat ion .Une bonne lit ière est  sèche, saine, peu fermentescible, souple, 

absorbante, isolante et  épaisse(Jacquet , 2007).On doit  étaler la lit ière à base de paille ou de 

copeaux de bois sachant  que la quant ité a met t re en place varie de 2à 5 kg par m² sur une 

épaisseur de 8à 10 cm pour un démarrage en printemps –été et  de 15 cm pour un démarrage 

en automne-hiver( Anonyme 2013). 

La lit ière dégradée favorise le développement  de coccidiose qui peut  êt re à l’origine d’une 

diminut ion de poids vif chez l’adulte et  d’une baisse de croissance chez le jeune. (Drouin et  

Toux, 2000). 
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3.6. Eclairage : 

La lumière est  un élément  essent iel, incitant  les jeunes poules à bien boire, à bien manger, à 

bien se chauffer et  à bien se répart ir. Pendant  les deux premiers jours, il est  important  de 

maintenir les poussins sous ne durée d’éclairement  maximale (23à24heures) avec une intensité 

assez forte (environ 5Wat ts/ m²) pour favoriser la consommat ion d’eau et  d’aliment  (Nouri, 

1995). 

3.7. Vide sanitaire :   

L’instaurat ion des barrières sanitaires doit  garant ir une biosécurité vis-à-vis des agents 

pathogènes pouvant  provenir de l’extérieur ; d’où la nécessité de détecter les facteurs de 

décontaminat ion. La durée du vide sanitaire correspondra au temps nécessaire pour assécher 

le poulailler, il doit  durer au moins 10jours (Drouin et  Toux, 2000). 

Il se fait  selon le protocole suivant : 

 -Ret irer le matériel et  la lit ière 

-Laver le matériel, puis dét remper le dans la solut ion pendant  24heures  

-Net toyer la totalité du bât iment  et  chauler ou blanchir les murs à l’aide de la chaux vive 

-Désinfecter par thermo-nébulisat ion ou par fumigat ion en formaldéhyde et  laisser le bât iment  

bien fermé pendant  24à48heures  

-M et t re en place un rat icide et  un insect icide et  laisser le bât iment  bien aéré et  au repos 

pendant  10à15jours peut  êt re prolongée jusqu’à 30’à40 si l’exploitat ion connaît  des problèmes 

sanitaires (Triki-Yamani, 2008). 



 

 

 

 

 

 

                                       Chapitre 3 : 

         Etude de la coccidiose chez les poulets de chair. 
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1. Définition et Importance: 

      La coccidiose aviaire est  une maladie parasitaire infect ieuse, d’allure contagieuse, due à la 

présence et  la pullulat ion dans les cellules épithéliales de la muqueuse intest inale de diverses 

coccidies pathogènes du genre Eimeria. Chez le poulet  de chair, elle se t raduit  cliniquement  par 

des t roubles digest ifs (entérite, entérocolite, typhlite parfois hémorragique), mortelle dans les 

formes graves et  ent raine de fortes baisses de product iondans les formes at ténuées (Fontaine 

et  Cadoré, 1995). 

     Elle est  considérée comme étant  la plus importante et  la plus coûteuse des maladies en 

aviculture (Abbas et  al, 2012).On est ime qu’elle  représente un coût  annuel dans le monde de 1 

milliard $/ An (Triki, 2014). 

2 .Etiologie : 

2.1. Systématique : 

    Les coccidies du poulet  sont  principalement  de genre Eimeria. 

Embranchement :    protozoaires 

Sous embranchement :Apicomplixa 

  Classe   :Sporozoasida 

Ordre :Eucoccidiorida 

Sous ordre :Eimeriorina 

Famille :Eimeriidae 

Genre :Eimeria 

Les espèces du genre Eimeria sont  des coccidies spécifiques pour leurs hôtes, à cycle 

homoxène. En plus de leur spécif icité d’hôte, s’ajoute une spécificité t issulaire (Conwy et  

M cKenzie, 2007) (figure 2).Chez le poulet  de chair on connait  sept  espèces à différents degrés 

de pathogénicité : Eimeriaacervulina, Eimeriabrunet ii, Eimeriamaxima, Eimeriamit is 

,Eimerianecat rix, Eimeriapraecox et  Eimeriatenella(M orris et  al, 2007 );(Répérant  et  al ,2003). 
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L’oocyste de Eimeria est  un zygote à coque externe épaisse, excrété dans les fèces de l’hôte 

infecté et  qui sporule 48 heures après l’excrét ion (long, 1982).De nos jours, l’analyse morpho- 

mét rique sous microscope opt ique et  mieux  l’ut ilisat ion du PCR,  permet tent  une ident ificat ion 

rapide et  qualitat ive des espèces  de Eimeria (Niepceron et  al, 2009).  

 

 

 

 

 

Figure 2: Localisat ion des dif férentes espèces pathogènes chez le poulet  (Conway et   

M cKenzie). 

2.2. Cycle évolutif du parasite : 

Le développement  implique 2 phases : exogène etendogène. 

 Phase exogène : 

Le cycle débute par l’éliminat ion des oocystes dans le milieu extérieur avec les excréments si les 

condit ions suivantes sont  réunies à savoir :              

 -une humidité de l’ordre de 70%. 

 -une température de l’ordre de 26° à 30°C. 

 - une oxygénat ion convenable, l’oocyste va alors évoluer et  donner 4 cellules non différenciées 

appelés sporoblastes .L’évolut ion about it  à un oocyste sporulé contenant  4 sporocystes 

contenant  chacun 2 sporozoîtes. (Conway, 2006). 
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 Phase endogène : 

-Dékystement : 

 

Après l’ingest ion par un poussin, les oocystes sont  dét ruits, mécaniquement  dans le gésier, 

libérant  les sporocystes. Sous l’act ion de la t rypsine et  du suc pancréat ique, le corps de st iedea 

disparaît  permet tant  l’émergence des protozoites (Soulsby,1986), (Bussiera et  Coll,1992). 

 

-Schizogonie : 

 

Les sporozoites sont  libérés dans la lumière caecale, t raversent  la membrane basale et  migrent  

dans lamina propria vers les cryptes glandulaires de la muqueuse ou les sporozoites dans des 

vacuoles et  donne les t rophozoites. Les t rophozoite évoluent   vers une aut re forme dite 

schizonte, ce dernier subit  alors une division nucléaire  puis cytoplasmique et  donne les 

schizontes de première générat ion contenant  chacun un grand nombre de mérozoites 

fusiformes. Plusieurs mult iplicat ions asexuées, la SCHIZOGONIE, vont  se  réaliser à ce niveau 

ent raînant  à chaque fois la dest ruct ion de la cellule hôte et  la libérat ion d’un assez grand 

nombre d’éléments parasitaires, les mérozoite, qui pénèt rent  dans d’aut res cellules. 

-  (reproduct ion sexuée) : 

 

Le cycle se termine par une phase sexuée, la GAM ETOGONIE. Les mérozoites donnent  soit  des 

gamètes mâles mobiles micro gamétocytes ou microgamètes, soit  des gamètes femelles 

macrogamétocytes ou macrogamètes. Après fécondat ion des macrogamètes par les 

microgamètes, il se produit  alors des (zygotes) qui s’entourent  par la suite d’une coque et  se 

t ransforment  f inalement  en ookystes non sporulés. Ceux-ci seront  éliminés dans le milieu 

extérieur avec les mat ières fécales des poulets (Bussieras et  Chermet te 1992). 

2.3. Les particularités du cycle selon l’espèce d’Eimeria : 

     Certaines souches présentent  un développement  précoce et  d’aut res sont  dites tardives, 

selon l’espèce d’Eimeria. Il y a une variat ion de localisat ion dans le tube digest if ainsi que la 

muqueuse intest inale. La période prépatente est  de 3 à 7 jours. 
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Tableau N°3 : Part icularités du cycle selon l’espèce d’Eimeria (M echach et  M alek ,2007). 

                                       

Espèce 

Durée de la 

période pré 

patente 

Localisation dans le 

tube digestif 

Stade associé 

aux lésions 

                 

Espèce 

E.acervulina 04 jours 1
ère

  t iers du grêle gamontes Précoce 

E.maxima 6à7 jours Jéjunum gamontes Précoce 

E.necatrix 6jours Jéjunum (gamétogonie 

dans les caecums) 

schizontes Tardive 

E.brunetti 5jours 2
ème

moit ié du grêle, du 

caecum et  du rectum  

gamontes Tardive 

E.tenella 6à7 jours Caecums schizontes Précoce 

E.praecox 3à4 jours Duodénum ? Tardive 

E.mitis 04 jours 1
ère

 moit ié du grêle gamontes Précoce 

 

 

 

 

 

Ookyst  non sporulé   

Figure 3: Cycle biologique d’Eimeriatenella. (Naciri et  Brossier, 2009).  

3. Epidémiologie : 

La sévérité de l’ infect ion des coccidies dépend de plusieurs facteurs incluant  l’âge de l’hôte, la 

dose infectante, la suscept ibilité innée de l’hôte à l’ infect ion, le statut  immunitaire de l’hôte et  

la virulence de l’espèce d’Eimeria en cause (Calnek, 1997). 

3.1. Epidémiologies descriptif :  
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3.1.1. Répartition géographique : 

     La coccidiose sévit  dans tout  les pays d’élevage, et  aucun cheptel n’est  indemne. Aut refois 

on la t rouvait  essent iellement  dans les pays chauds et  humides,  Aujourd’hui l’épidémiologie a 

changé et  la coccidiose se reprend dans les zones froides et  sèche grâce au microclimat  crée par 

l’élevage indust riel (M ekalt i, 2003). 

3.1.2. Espèces affectées : 

     Les coccidioses du genre Eimeria sont  ét roitement  spécifiques. La coccidiose de la poule ne 

touche donc que cet te espèce (Euzeby, 1973). Les coccidies ne sont  pathogènes que pour des 

individus appartenant  à des espèces animales bien déterminées, en fonct ion de telle ou telle 

espèce de parasite. (Conway et  M ckenzie, 2007). 

3.2. Epidémiologie analytique : 

3.2.1. Source de parasite : 

    La dispersion des parasites s’effectue par les t ransact ions commerciales portant  sur des 

animaux infectés (Euzeby, 1987). Il est  aussi fréquent  que la coccidiose soit  propagée d’un site à 

l’aut re par voie mécanique par l’ intermédiaire de l’homme, des animaux, des insectes, des 

oiseaux sauvages, du matériel contaminé et  même la poussière. Les volailles sont  néanmoins la 

principale source d’infect ion dans la mesure où elles polluent  leur propre environnement  

(Williams, 1998). 

3.2.2. Résistance du parasite :   

    Sur un sol à l’abri du soleil, les oocystes peuvent  survivre plus d’un an, leur survie de même 

que leur pouvoir infect ieux sont  favorisées par les condit ion d’humidité élevée fréquemment  

rencont rés dans la basse-cour ou autour des abreuvoirs d’enclos défectueux .Par cont re leur 

survie dans la lit ière est  limitée à quelques jours, à cause de l’ammoniac, de l’ act ion des 

moisissures et  des bactéries (Urquhart  et  al,1996).Les oocystes sont  sensibles à la dessiccat ion, 

aux basses et  hautes températures : une exposit ion à 55 C° est  suffisante pour tuer les 

oocystes , même une exposit ion à 37C° pendant  2 à 3 jours sera fatale . Les oocyste sont  

également  tués par réfrigérat ion à 0C° (Calnek, 1997). 
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3.2.3. M ode d’infection : 

    L’infect ion est  réalisée par voie orale, par ingest ion d’eau ou d’aliment  contaminé par des 

excréments porteurs d’oocystes sporulés et  aussi par piqurage de la lit ière souillée par les 

coccidies (Donal et  al, 1991).L’infect ion survient  aussi par ingest ion des compléments 

alimentaires à base de fèces de poules mal stérilisées (Euzeby, 1987). 

3.2.4. Facteurs de réceptivité : 

3.2.4.1. Facteurs liés à l’animal : 

Race : 

   Plusieurs races ont  fait  l’objet  d’inoculat ion avec la même dose d’oocystes d’ E .tenella .Les 

comparaisons des scores lésionnels, de la mortalité, du GM Q et de la colorat ion plasmat ique 

ont  mont ré que la Rhode Island est  la plus récept ive, tandis que la Fayoumi est  t rès résistante à 

E. Tenella. La M andaroh est  un peu plus sensible et  la White Leghorn à une sensibilit é 

intermédiaire (Abed et  Goucem, 2009). 

Age : 

   L’âge est  un facteur important  qui joue un rôle majeur dans la récept ivité de la maladie .Les 

volailles âgées sont  plus résistantes que les jeunes. Les poussins peuvent  tomber malade dés 

l’âge de 15 jours si les possibilités de la contaminat ion sont  importantes, les coccidioses les plus 

sévères se rencont rent  ent re 4 et  8 semaines.                                                   

Sexe :   

    A âge égal, les poulet tes sont  plus récept ives que les coquelets et  ce caractère se ret rouve 

chez les embryons en développement  (Jordan et  al, 2001). 

Statut immunitaire : 

    Il est  déterminé par des infect ions antérieures permet tant  de limiter une nouvelle infect ion. 

Tous les poulets ayant  été infectés une fois, excrètent  moins d’oocystes à la seconde 

inoculat ion. (Caron, 1997). 
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Infection concomitantes : 

     La coccidiose ne résulte pas de la seule présence des coccidies. C’est  une maladie 

opportuniste due à la présence des  coccidies pathogènes, mais aussi st  surtout  à un 

affaiblissement  antérieur des défenses des oiseaux (Guyoney  et   M ichel ,2002). La maladie de 

M arek dans un élevage, rend les coccidioses beaucoup plus tenaces et  récidivantes. Durant  la 

maladie de Gomboro , inversement  , les coccidioses favorisent  la persistance de cet te maladie 

(Bussiéras et  al ,1992) . 

3.2.4.2. Facteur liés aux parasites : 

    Toutes les espèces d’Eimeria du poulet  n’ont  pas le même pouvoir pathogène : E.tenella et  E. 

necat rix sont  les plus pathogènes, suivies d’E.Brunet t i et  E. maxima ; l’aut re espèce étant  

rarement  agents de coccidioses cliniques. 

 Les différences de pathogénicité sont   surtout  liées à l’ écart  de localisat ion des parasites dans 

l’épithélium intest inal.  Ainsi, la localisat ion profonde caractérise les espèces t rès pathogènes. 

(Abed  et  Goucem ,2009). 

3.2.4.3. Facteurs liés aux conditions d’élevage :     

L’humidité : 

    Les oocystes éliminés restent  infectants 4 à 9 mois dans la terre, dans les lit ières profondes 

on t rouve en moyenne 1000 oocystes /  gr leur viabilité dépend de l’humidité de la lit ière. 

(Fritsch b .e Gerriets, 1965).   

Température : 

    Les oocystes sont  t rès sensibles à la chaleur au-dessus de 50°C, ils sont  dét ruits en quelques 

minutes (Coudert  et  Yvoré, 1973). 

Densité : 

     La t rès fort  densité notamment  dans l’élevage du poulet , plus de 20 poulets / m² favorise 

l’apparit ion de la coccidiose .Les fortes densités ent raînent  la dégradat ion des performances 

ainsi qu’une mortalité plus élevée ( Bussieras , et  al 1992). 
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Qualité de la litière : 

    Si la lit ière est  t rès humide, des symptômes de coccidiose apparaissent  plus facilement . 

(Guyoney et  M ichel, 2002) .Le programme d’éclairement  aussi ent raine un grat tage plus 

important  de la lit ière le jour, act ion qui favorise la sporulat ion et  la survie de l’oocyste 

(Bussieras,et  al,1992). 

L’alimentation : 

   Les acides gras essent iels ou les vitamines B favorisent le développement  des coccidies. 

L’incorporat ion de graines ent ières de céréales modifie la physiologie digest ive, ce qui va 

ent rainer des dif férences de développement  du parasite, une teneur élevée de l’aliment  en 

protéine, en induisant  une augmentat ion des secrét ions pancréat iques, favorise la 

mult iplicat ion des parasites (Cervieu- Gabriel ,2001). En plus le calcium favorise une act ion 

act ivat rice sur la t rypsine, enzyme qui part icipe à l’excystat ion des sporozoites (Bafundo et  al 

1984). 

4. Etude clinique: 

4 .1.Symptômes : 

 

Figure 4 : Poulets at teints de la coccidiose caecale (Bhag, 2003). 

En fonct ion des espèces de coccidies, l’âge des sujets, et  le mode d’élevage, on peut  dist inguer 

deux types de coccidioses : les coccidioses cliniques et  les coccidioses subcliniques. 

4 .1.1 Coccidiose clinique :                                                                                                                          

    Deux formes de maladies sont  généralement  observées ; les formes aigues et les formes 

chroniques. Les formes aigues sont  surtout  observées chez les poules jeunes, fortement  

infestés, et  ne recevant  pas de coccidiostat ique dans l’alimentat ion, puis les adultes st ressés ou 
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affaiblis par d’aut res maladies (maladies de M arek et  de Gumboro ) ,aussi bien en élevage 

indust riel qu’en élevage t radit ionnel.  

    Dans le cas de la coccidiose caecale (Eimeriatenella), elle at teint  les sujets âge de 2 à 3 

semaines (villate, 2001). La coccidiose s’accompagne de symptômes non spécifiques : comme la 

prost rat ion et  la frilosité. Les animaux se blot t issent  les uns cont re les aut res, adoptent  une 

posit ion en boule, les yeux mi-clos ou fermés, les plumes sales, ébouriffées et  les ailes 

pendantes. Cet  état  s’accompagne d’une perte d’appét it , de poids et  de diarrhée (Hamon 

2002). 

     Dans le cas de la coccidiose intest inale elle ent raîne une perte d’appét it , un amaigrissent , 

une pâleur de la crête et  des barbillons (signe d’anémie), et  une diarrhée jaunât re parfois 

sanguinolente. La morbidité et  la mortalité dépendent  de l’espèce en cause ( Villate ,2001)Les 

formes chroniques sont  observées en général chez les sujets âgés. Elle se manifestent  

cliniquement  par un abat tement , diarrhée intermit tente de mauvaise odeur, un retard de 

croissance .Il est  possible d’observer des t roubles nerveux, des convulsions, et  des t rouble de 

l’équilibre, évoquant  ceux d’une encéphalomalacie de nut rit ion ( Bussiéras et  Chermet te,1992). 

4.1.2 Coccidiose subclinique :   

On ret rouve cet te forme chez les sujets :   

- Ne recevant  pas de coccidiostat iques ou lorsque celui-ci se t rouve en quant ité insuff isante 

dans l’aliment  (phénomène souvent  observé du au mauvaise mélange de l’ant icoccidien).          

– Avec des espèces coccidiennes non sensibles aux coccidiostat iques ut ilisés.                        

– Lors de chimioresistance. (Bussiéras et  Chermet te , 1992 ).L’infect ionsub-clinique sont  

asymptomat ique qui ent rainent  une diminut ion des performances zootechnique, ce qui 

ent raine des pertes économiques. 

4.2.Lésions :                                                                                                                                                                           

4.2.1 Coccidiose caecal (Eimeriatenella) : 

a) Forme aigue : Il s’agit  d’une importante typhlite hémorragique débutant  au 4
ème

  jour 

par des hémorragies en nappe, ent rainant  à part ir du 5
ème

jour, la format ion de caillots 

de sang dans la lumière caecale ; dès lors, les caecaux sont  dilatés, prennent  une 

couleur rouge brun qui évoque deux boudins (Euzby, 1987). A part ir du 7
ème

 -8
ème

jour, 
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les hémorragies baissent  et  en cas de survie , les caecaux diminuent  de volumes, 

reprennent  une couleur rosée ne renfermant  qu’un magma caséo-nécrot ique, fait  des 

cellules épithéliales desquamée, de fibrine et  de mat ières fécales ; ces débris peuvent  

devenir toxique . (Kabay, 1996 ;Bussieras and chennet te,1992). 

b) Forme at ténuée : Avec légère typhlite où les hémorragies sont  t rès peu marquées, la 

réparat ion de l’épithélium lésé est  rapide et  complète. Sur le plan histologique ; on note  

une infilt rat ion lymphoîde de la muqueuse. (Euzeby, 1979).     

 

Figure5 : lésions nécrot iques et  hémorragiques dans la coccidiose caecale (conway et  

M cKenzie, 2007 ; R .Jakowski, 2002). 

4.2.2 Coccidiose intestinale subaigüe due à E. Necatrix :                                                                  

    Elle est  moins fréquente que la précédente ; sous sa forme grave, cet te coccidiose est  

mortelle, mais moins brutale que la coccidiose caecal hémorragique. Elle est  localisé dans la 

part ie moyen de l’ intest in grêle jusqu’on niveau des caecums. Elle provoque une importante 

dilatat ion et  ballonnement  du l’intest in et  prendre une tente violacée. Elle détermine des 

format ions hémorragiques pétéchiales plus étendues sur une muqueuse œdémateuse et  

recouverte d’un exsudat  mucoide (Kabay, 1996). Les caecums ne présentent  pas de lésions. 

4.2.3. Coccidiose intestinale aigüe due à Eimeria maxima :                                                                                        

    Elle infecte massivement  l’intest in moyen qui se distend et  cont ient  un exsudat  mucoide 

parfois teinté de sang, souvent  rose. La paroi de l’ intest in est  t rès épaissie, la séreuse peut êt re 

point illée d’hémorragie de la taille de la tête d’une épingle (peterSaville, 1999). 

4.2.4. Coccidiose intestinale et caecale due à Eimeriabrunetti : 

     Elle se développe dans la deuxième moit ié de l’ intest in et  ravage toute la zone inférieure aux 

pétéchies du coté muqueux en st ries longitudinales (PeterSaville ,1999). 

4.2.5. Coccidiose duodénale due à Eimeriaacervillina :                                                                              
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    Les lésions qu’elle provoque sontblanchât res en plaques rondes ou en plages allongées sur 

1à2 mm de diamètre, ou en longs chapelet s. Dans les cas graves le duodénum est  

congest ionné, épaissi et  marqué d’un fini piquet  hémorragique les lésions de cet te coccidiose 

sont  visibles sur l’extérieure de l’ intest in ( peterSaville ,1999) . 

4.2.6. Coccidiose duodénale due à Eimeriamitis :  

Les lésions ressemblent  à des infect ions modérées d’E.brunet t i, et  aucune lésion 

macroscopique visible (Peter Saville ,1999). 

4.2.7. Coccidiose duodénale due à EimeriaPreacox : 

Aucune lésion macroscopique visible. Cet te espèce est  la moins pathogène des coccidies du 

poulet . De nombreux auteurs s’accordent  pour considérer qu’elle n’est  pas du tout  pathogène 

(Peter Saville., 1999)  

 

 

Figure 6 : lésions caractérist ique de la coccidiose intest inale engendrées par A .Eimeria 

maxima ; B.E .acervulina ; C .E .brunet t i ; D.E.necatrix (www.poult rymed.com). 

5 .Diagnostic : 

    Il est  clinique (ante mortem) et  nécropsique (post  mortem). D’une manière générale, le 

diagnost ic ante mortem de la coccidiose est  facile et  est  basé sur l’observat ion des signes 

cliniques.Il peut  se confirmer aisément  à l’examen coprologique (Belot  and pangui, 1986). 

    Le diagnost ic post  mortem repose sur l’autopsie qui a pour but  de rechercher les lésions de 

coccidiose et  de faire des prélèvements pour des examens microscopiques (des produit  de 

A 

D

B

C
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raclage de la muqueuse intest inale et  des fragments d’intest ins ).Ces examens permet tent  de 

met t re en évidence soit  la présence d’oocystes de coccidie, soit  des lésions caractérist ique de la 

coccidiose (nécrose, hémorragie, coccidies dans la muqueuse intest inale ) (figure 7) . 

Par ailleurs, les lésions observées peuvent  faire l’objet  d’une classif icat ion selon la technique de 

Johnson et  Reid (figure 7 ) qui consiste à at t ribuer une note, sur une échelle de 0 à4 à chacune 

des port ion de l’intest in suivant  le degré de sévérité de l’inflammat ion provoquée par les 

parasite, l’épaississement  de la muqueuse int est inale et  l’état  de digest ion du contenu 

intest inal. 

 

                Figure 7 : Zones d’infestat ion et  scores lésionnels (Conway et  M cKenzie, 2007) 

6 .Approche thérapeutique et prophylactique : 

     La lut te cont re coccidiose repose donc sur l’établissement  d’une st ratégie efficace de 

prévent ion, permet tant  de réduire le nombre d’élément  parasitaire dans l’élevage, et  de 

renforcer les facultés de défense des animaux, à t ravers le respect  des normes d’élevage et  

d’alimentat ion notamment .Des moyens médicaux, ant i coccidiens et  vaccins, sont  également    

disponibles. 

6.1 Traitement : 

    En présence de coccidioses déclarées, différents médicaments (disposant  d’une AM M ) 

peuvent  êt re ut ilisé. Ces derniers doivent  agir sur les schizontes de deuxième générat ion ou les 

gamétocytes qui sont  les formes pathogènes, administ rés de préférence dans l’eau car soif est  

conservée que l’appét it  (Euzeby, 1987). 
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6.1.1. Les Anti coccidiens non spécifiques : 

    Il s’agit  surtout  des sulfamides, ces substances agissent comme antagonistes et  inhibiteurs 

l’acide amino-benzoique. Leur act ion s’exerce sur les schizontes de première et  deuxième 

générat ion et  pour certains sur les gamètocytes selon la posologie ut ilisée. Les sulfamides ne 

peuvent  êt re administ rés pendant  plus de 6 jours consécut ifs, généralement on les administ re 

en deux périodes de 3  jours séparées par un repos de 2 jours (villate, 2001). 

6.1.2. Les Anti coccidiens spécifiques : 

 Letoltrazuril : en solut ion buvable 2 ,5%                                                                        

Il s’agit  sur les stades int racellulaires de vie du parasite .c’est  pour cet te raison que deux 

jours de t raitement  suffisent  même dans les formes clinique (villate ,2001). 

 Amprolium : Il en est un antagoniste compét it if à une efficacité limite cont re certains 

Eimeriasppson spect re à été étendu en ut ilisant  dans les mélanges et  en part iculier avec 

lethopabate et  sulfaquinoxaline (Susan et  Aiello 2002).     

 La diavéridine : dérivée de la pyrimidine qui potent ialise l’act ivité ant icoccidienne des 

sulfamides, grâce à elle la posologie du sulfamidine est  10 fois moindre que lorsque elle 

est  ut ilisé seule. Sa dist ribut ion se fait  dans l’eau de boisson (Villat , 2001). 

 Roxarsone : L’indicat ion thérapeut ique ne concerne que le poulet  et  la dinde. 

6.2 Prophylaxie :   

6.2.1Prophylaxie sanitaire :  

Les grands principes de l’hygiène en aviculture sont  tout  à fait  d’actualité :                                               

 Désinfect ion immédiate (1h après le ret rait  des oiseaux). 

 M aintenir la lit ière sèche en évitant  l’écoulement  des eaux de boisson et  en assurant  

une bonne vent ilat ion. 

 Eviter le dépôt  de fientes dans les ustensiles d’abreuvement  et  de nourrissage. 

 Changer les lit ières ent re deux lots successifs. 

 Net toyage parfait  du matériel et  de bât iment . 

 Désinfect ion du bât iment  et  du matériel d’élevage. 

 Vide sanitaire : temps de séchage du bât iment . 

 Rotat ion ; alternance des bandes d’espèces différentes.                                                                             
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Seul la chaleur et  la dessiccat ion peuvent  dét ruire efficacement  les oocystes.  

La Contaminat ion  des volailles est  inévitable, elle est même souhaitable à un faible degré pour 

les laisser acquérir une immunité sat isfaisante, sachant  que l’apparit ion de la coccidiose est  le 

plus souvent  due au st ress d’élevage qu’il faut  s’avoir mait risé (Villate, 2001). 

6. 2.2 .Prophylaxie médicale :  

La prophylaxie médicale de la coccidiose dans les élevages avicoles repose sur deux approches 

différentes : 

-Ut ilisat ion prévent ive d’ant icoccidiens comme addit ifs alimentaires. 

 Chimio prévention : 

Les ant icoccidiens ne sont  pas des médicaments mais des addit ifs alimentaires.).Il existe t rois 

st ratégies :  

a) Programme d’alternance rapide :(dual program) : 

Il consiste à ut iliser deux ant icoccidiens des catégories différentes. Le programme typique 

comporte l’ut ilisat ion d’un ant icoccidien pendant  la période de démarrage puis l’ut ilisat ion de 

l’aut re jusqu’à le ret rait  d’aliment .  

b) Programme de rotat ion lente : (Switch programme) : 

Il consiste à ut iliser des ant icoccidiens de différentes catégories dans des bandes successives. La 

rotat ion repose sur l’eff icacité relat ive de chaque ant icoccidien. Ce dernier, est  changé après 

plusieurs bandes d’élevage, en général tous les six mois  

C) programme complet  ou programmes cont inus (full programme) :      

C’est  l’ut ilisat ion régulière d’un seul ant icoccidien jusqu’à ce que les volailles soient  

commercialisées bandes après bande.  

 Protection vaccinale :    

La vaccinat ion est  une alternat ive sérieuse à la chimioprévent ion. Il existe différents 

types de vaccins : 

a) Vaccin vivants virulents : 
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Contre les coccidioses du poulet  et  dindon. Ils sont  interdits dans certains pays car ils sont  

composés des souches virulents et  leur ut ilisat ion risque d’int roduire une pathologie et  des 

espèces absentes auparavant  (Naciri, 2001).L’immunité part ielle commence à apparait re dés la 

deuxième semaine. 

b) Vaccin vivant atténués :                                                                                                   

Ce sont  des vaccins vivants const itués par des souches précoces at ténuées immunogènes et  

protect rices vis-à-vis des espèces présentes sur le terrain. Ces vaccins permet tent  d’éviter les 

inconvénients liés à l’inoculat ion de parasites pathogènes vivants. L’at ténuat ion est  obtenue 

par sélect ion de souches à développement  précoce,dix à seize passages successifs in vivo de 

parasites virulents sont  réalisée.    

PARACOX-5 vise le poulet  de chair et  il est  disponible en Algérie. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                     Partie expérimentale 
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    1. Problématique : 

       La coccidiose est  l’infect ion parasitaire la plus répandue chez le poulet  de chair et  

engendre des pertes considérables aux éleveurs. Elle résulte de plusieurs facteurs 

influençant  son apparit ion telle que : l’âge de l’animal, l’aérat ion, la densité …, ect . 

 

      Pour connaît re parfaitement  l’influence de ces paramètres sur l’installat ion des 

coccidioses nous avons réalisé des suivis d’élevage de poulet  de chair. 

 

 2. Objectifs de travail : 

 

 Etablir les condit ions ayant  une influence sur l’apparit ion des coccidioses.  

 Etudier l’apparit ion et  l’évolut ion de la coccidiose chez le poulet  de chair dans certains 

élevages dans la région de Bouira et  Boumerdes. 

 Connait re les différents symptômes, les lésions observées, les t raitements et  les mesures de 

prophylaxie les plus ut ilisée. 

 

3. M atériel et M éthodes : 

3.1M atériel : 

 

Zone d’étude  

 

        Cet te étude s’est  déroulée dans deux wilayas du pays à savoir Bouira et  Boumerdes. 

Elles sont  situées dans une région intermédiaire et  st ratégique ; elles présentent  des 

condit ions climat iques favorables à l’aviculture, chaudes, tempérées et  renferment  

d’importantes ressources en eau, ce qui fait  d’elles des wilayas à vocat ion avicole 

 

Populat ion d’étude :  

 

         5 bât iments du poulet  de chair ont  été suivi depuis l’âge d’un jour jusqu’à la réforme 

sur une période allant  de mois  d’octobre 2015 à mois  Février 2016. 
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Ces élevages ont  été choisis d’après une collaborat ion avec des vétérinaires prat iciens et  

selon la présence de nouvelles bandes. 

 

 

      Figure N°8 : Photos des bât iments d’élevage du poulet  de chair (photon personnelle). 

3.2. M éthode :   

 

        Des visites d’élevages ont  été effectuées avant  la mise en place (Inspect ion des locaux et  

l’applicat ion du vide sanitaire) à la période d’élevage.  Elles ont  about i à l’enregist rement  des 

renseignements sur l’élevage (éleveur, souche, l’effect if, la lit ière, l’aérat ion, type de 

bât iment ) et  la récolte des informat ions (mortalit é, symptôme et  lésion, t raitement , 

vaccinat ion, poids, alimentat ion, densité, température).        . 

 

        Aux suites de ces visites, des fiches de suivis ont été établies. Les données ont  été 

recueillies soit , par l’observat ion direct , en interrogeant  l’éleveur ou informat ions obtenues 

du vétérinaire chargé du suivi. 

 

4. Résultats :  

 

 4.1 Les mesures de construction et conduite d’élevage :      

 

4.1.1 Lieu d’élevage :  

 

Baghlia (Bt1 ; Bt2 ; Bt3) (wilaya de Boumerdes). 

Lakhdaria (Bt4 ; Bt  5)(wilaya de Bouira).      
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4.1.2Effectif :  

 

     Les élevages suivis ont  été d’une capacité allant  de 1400 à 5000 poussins.  

4.1.3. Souche :  

 

 2 souches ont  été ut ilises pour ces élevages COBB V et  Arbor-acres. 

 

Tableau N°4 : Les différents types des souches ut ilisées selon bât iments. 

 

Souche Bât iment  

COBB –V B1, 4 et  5 

Arbor-acres B2 et3 

 

 

 

 

 

 

 

    Figure 9 : Répart it ion des différentes souches ut ilisées dans les 5 bât iments du PC 

         L’histogramme ci-dessus représente les types de la souche appliquant  par les éleveurs 

lors de not re suivie ;(60%) des éleveurs appliquant  la souche COBB-V et  (40%) des éleveurs 

appliquant  la souche Arbor-acres.  
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4.1.4. Type de construction : 

   Tableau N°5 : Les différents types des bât iments d’élevage 

Type de construction Le pourcentage 

M odern 0% 

Tradit ionnel 60% 

Les serres 40% 

 

  

Figure 10 : proport ion des types de bât iments ut ilisés. 

       L’histogramme ci-dessus présente un pourcentage de 60% pour l’ut ilisat ion des 

bât iments de type t radit ionnel, 40% pour les serres .Par cont re, le type moderne représente 

un pourcentage nul.  

4.1.5. La lit ière : 

-Tableau N°6 : Les types de litière utilisée. 

Litière Pourcentage 

Paille 80% 

Copeau de bois 20% 

Terre (sol) 0% 

 

0%

20%

40%

60%

80%

modern tradit ionnel les serres

Proportion des types de batiments utilisés

Pourcentage



Chapit re : 4                                                                                                Part ie expérimentale. 

 

 

32 

 

                      Figure11: représente les types de la litière utilisée. 

        Le secteur représente les résultats obtenus lors de not re enquête.Tous les éleveurs 

appliquent  la lit ière ; la majorité (80%) des éleveurs ut ilisant  la paille et  seulement  (20%) des 

éleveurs ut ilisant  les copeaux de bois. 

-Qualité de la litière : bonne, 10 cm d’épaisseur ni t rop sèche, ni humide.  

 

 

Figure N°12 : M ise en place des poussins sur la lit ière des copeaux de bois. (Photon 

personnelle). 

4.1.6 L’aération : 

Le système de vent ilat ion est  dynamique dans tous les bât iments. 

 

Tableau N°7 : Les différentes modes d’aération.  

L’aération Taux 

Aérat ion dynamique 100% 

Aérat ion stat ique 0% 

80%

20%
0%

0

Litière

paille

copeau de bois

terre
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                   Figure 13 : Les différentes modes d’aérat ion.  

Cet  histogramme mont re les différents types d’aérat ion appliqués par les éleveurs ; (100%) 

des éleveurs ut ilisent  une d’aérat ion dynamique (ext racteurs), par cont re l’aérat ion stat ique 

(les fenêt res et  lanterneaux) n’est  pas ut ilisée.  

 

 

  Figure N°14 : L’aérat ion dynamique par les ext racteurs et  l’humidif icateur. (Photon 

personnelle). 

4.1.7 La densité :                                                                                        

Tableau N°8 : Comparaison de la densité ent re les résultats obtenus et  le résultat  de M ichel 

 Selon M ichel 

(poussin/ m²) 

Résultat obtenu de chaque bâtiment (poussin/ m²) 

Bt1 Bt2 Bt3 Bt4 Bt5 

J1-J15      25 26 25 25 25 25 

J15-J30 20 20 20 22 20 20 

0%

50%

100%

dynamique stat ique

L'aération

L'aérat ion
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J30-J45 15 16 15 15 15 15 

J45-J de vente 10 10 11 10 10 10 

 

 

Figure15 : Comparaison de la densité ent re le résultat  obtenu dans Bt1 et  le résultat  de 

M ichel  

Selon le tableau et  l’histogramme précédant , les densités obtenues lors de not re suivi dans 

tous les bât iments sont  acceptables, et  presque toute  ident iques par rapport  aux normes de 

M ichel.   

4.1.8 Eau de boisson : 

-Qualité : eau potable et  bonne 

-Source d’eau : robinet  

-Entreposage : citerne et  puits 

En fait , cet te eau de boisson et  t rès propres, hygiénique et  peut  ut iliser par les éleveurs.   

4.2 Prophylaxie : 

4.2.1 Prophylaxie sanitaire :  

-Vide sanitaire  

0

5
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15

20

25

30

J1-J15 J15-J30 J30-J45 J45-J de 

vente

selon M ichel (poussin/ m²)

résultat  obtenu dans Bt1
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Tableau N°9 :L’applicat ion de vide sanitaire. 

Vide sanitaire              Taux 

<15j            40% 

               15à30j            20% 

+30j           40% 

 

 

 Figure16 : L’influence du vide sanitaire sur l’apparit ion de la coccidiose 

          A part ir du secteur et  du tableau qui représentent  les taux d’applicat ion du vide 

sanitaire. Nous observons,40% des éleveurs ut ilisent  un temps de désinfect ion et  

d’assèchement  moins au égale de 15j,20% pour un temps d’intervalle 15à30j et  (40%) pour 

les éleveurs qui ut ilisent  un temps plus de 30j.    

-Pédiluve : Il est  appliqué par les éleveurs pour les 5 bât iments du poulet  de chair. 

Les désinfectants ut ilisés dans le pédiluve sont  le plus souvent  : Biocide, Verco-S. 

-Sas d’ent rée sont  appliqués. 

-Tenue de l’éleveur : les éleveurs ut ilisent  des vêtements spéciaux plus de bot te.  

-Propreté des mangeoires et  abreuvoirs : bonne. 

40%

20%

40%

Vide sanitaire

<15j

15à30j

plus de 30j
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Figure N°17 : Les types des mangeoires et  des abreuvoirs ut ilisés. (Source personnelle).   

4.2.2. Prophylaxie médicale : 

Elle basé sur le programme de vaccinat ion et  le programme sanitaire qui sont  mont rés dans 

le tableau suivant  : 

Tableau N°10 : Programme de vaccinat ion et  le programme sanitaire. 

Age (j) M aladie Vaccin  Ant-istress 

7 Bronchite infect ieuse 

Newcast le (BI et  ND) 

VolvacND-IB (vaccin 

vivant  intermidiaire) 

Vitamine + 

Ant ibiot ique (vigal) 

14 Gomboro Volvac IBD Vitam(Int rovit ) 

21 Rappel BI et  ND Volvac ND_IB Vit  (Combi Pro) 

28 Newcast le La sota Vit  AD3E 

 

      Tous les éleveurs appliquent  des ant i- st ress dès la mise en place et  tout  au long de la 

période d’élevage surtout  ut ilisés lors de l’administ rat ion des vaccins. 

Le protocole de vaccinat ion appliqué dans ces élevage renferme la prévent ion conte 3 

valences : bronchite infect ieuse et  Newcast le à la fin de la première semaine suivi de la 

vaccinat ion cont re la Gumboro à 14jours puis un rappel du premier vaccin ut ilisé vers 21 

jours et  avec la souche la sota vers 28 jours. 
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4.3 Bilan pathologique :  

Tableau N°11 : Les dif férentes affect ions observées dans les bât iments et  leurs t raitements. 

Bâtiment Affection observée Traitement utilisé 

    Bt1 Omphalite Vigal (érythromycine+vitAD3E) / Bayt ril 

(eurof luxacine) 

Paralysie + entérite   Neomycin + Art imix 

Colibacillose  Bacolame (Amoxicillin + Colist ine) 

Coccidiose Baycox (Ant i-coccidien ) 

Problème respiratoire (bronchite)  CRD(Spiramycin ) 

 

Bt2 Problème respiratoire (bronchite) Vigal (érythromycine+AD3E)/ CRD/ Polistar 

Diarrhée Syvaquinol (enrofluxacine) 

Coccidiose Joprox /  Baycox 

Entérite Colist ine 

Problème hépat ique  Sodiazote (sabit ol )  

Bt3 Diarrhée  Syvaquinol 

Entérite                                           Bacolam 

problème hépat ique                         Neomeriol/ Sodiazote 

Problème respiratoire              Syvaquinole (Enrof luxacine)                                

Coccidiose                                       Baycox + Coli                                                          

M ycoplasmes Telmicosine 

  Bt4 et 5 Omphalite 

Colibacillose  

Coccidiose  

M ycoplasme  

Ampicilline /  Cyvaquinole 

Vigosine /  Doyvito 

Algicox 

Tyrosine  

 

      Nous avons observé une manifestat ion de la coccidiose dans les 5 bât iments. 

      D’aut res pathologies ont  été observés tel que les entérites bactériennes, des omphalites, 

des t roubles respiratoire. 
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Les t roubles rénaux et  hépat iques sont  beaucoup observés. 

Divers ant ibiot iques et  ant icoccidiens sont  ut ilisés dans le t raitement  des problèmes 

rencont rés dans ces élevages. 

 

 

Figure N°18 : lésions au niveau des caecums. (Photos personnelles). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°19 : Les différentes lésions des coccidioses constatées dans les élevages. 

(Photos personnelles). 
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4.4. Bilan zootechnique : 

4.4.1. M ortalité : 

Taux de mortalité : 

 

Tableau N°12 : les taux de mortalité pour chaque bât iment . 

Bâtiments 1 2 3 4 5 

Nombre de mortalité 74 

 

198 382 581 592 

Taux de mortalité % 5,3 6,4 12,4 11,6 11,8 

 

 

Figure20 : Taux de mortalité pour chaque bât iment   

 

 

 

 

 

 

0

2

4

6

8

10

12

14

1 2 3 4 5

Taux de mortalité



Chapit re : 4                                                                                                Part ie expérimentale. 

 

 

40 

 Cinétiques des mortalités par élevage : 
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Figure N°21 : Cinét ique des mortalités dans les 5 bât iments.   

Les courbes ci- dessus représentent  la cinét ique de la mortalité au niveau des 5 bât iments du 

poulet  de chair.Leur allure dif fère d’un élevage à un aut re. 

On note des pics de mortalité au niveau de la première semaine pour les bandes 4 et  5. 

Des pics de mortalités sont  aussi observés pour bande 1,2 et  3 vers 2
ème

 et  3
ème

 semaine. 

Un 2
ème

 pic est  observé sur la même bande vers semaine 6. 
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4.4.2. Quantité d’aliment consommé(Kg) : 

 

Tableau N°13 : La quant ité d’aliment  consommé durant  la période d’élevage. 

Bât iments 1 2 3 4 5 

Démarrage 940 2075 2070 3350 3250 

Croissance 4930 10975 10835 17650 17300 

Finition 1580 3505 3480 5650 5500 

Totale 7450 16555 16385 26650 26050 

 

 

Figure N°22 : La quant ité d’aliment  consommée dans les élevages.  

L’histogramme ci-dessus représente une consommat ion d’aliment  variable d’un élevage à un 

aut re. Cet te quant ité est  plus importante urant  la phase de croissance, suivie par la phase de 

finit ion et  la phase de démarrage. 

4.4.3 Age à l’abattage : 

Tableau N° 14 : Age à l’abat tage des poulets au niveau des 5 bât iments d’élevage 

Bâtiments 1 2 3 4 5 

Age à l’abattage 49 50 55 49 50 

 

Age à l’abat tage est  situé ent re 49
e 
et  55

e
 jours
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4.4.4 Poids vif moyen des animaux à l’abattage : 

Tableaux N°15 : les poids vif  moyen des animaux à l’abat tage. 

Bâtiments 1 2 3 4 5 

Poids vif moyen (kg) 2.800 2.900 2.400 2.700 2.500 

 

Poids vif il est  de moyen de 2.400 à 2.900 Kg  

4.4.5.Consommation d’eau : 

Tableau N°16 : M oyenne d’abreuvement  dans bât iment  5 de 1000 poussin (lit re / jour) 

Semaine S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7 

M oyenne 

d’abreuvement 

de1000 

poussin 

litre/ jour 

616 .23         

756.91 

1280.63 1684.02        

2141.90 

       

2341.81 

       

2450.09 

 

 

Figure N°23 : M oyenne d’abreuvement  dans Bt5 de 1000 poussin 

      La courbe représente le moyen d’abreuvement  dans 5 bât iments de 1000 poussin. Cet te 

moyenne augmente avec l’âge de l’animal.  
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Discussion : 

Notre étude s’est  déroulée dans des élevages dont  l’effect if  ne dépassant pas les 5000 sujets 

et  un mode d’élevage t rès t radit ionnel qui ne réponde pas aux normes d’élevage (Isolat ion, 

implant ions, orientat ion, mauvaise état  d’équipement ). Le matériel d’élevage bien que 

conforme quant itat ivement , n’est pas ut ilisé dans les meilleurs condit ions requises. En effet , 

le niveau de remplissage exagéré des abreuvoirs rend la lit ière humide, ce qui favorise la 

sporulat ion des oocystes et le risque élevé de l’apparit ion de la coccidiose. 

      On note une mal mait rise des paramètres d’ambiances (Température et  humidité) et 

sont  sous l’ inf luence des facteurs de l’environnement , ce qu’est  en accord avec Coudert  et  

Yvoré(1973). 

Un taux de 80% des éleveurs ut ilise la paille haché et 20% pour les coupeaux des bois 

comme lit ière, ce qui cont ribue pendant  la saison humide à l’apparit ion de coccidiose de 

façons important  lorsque les poulets vivent  en contacte de leurs déject ions. Ces résultats 

sont  confirmés par Guyoney et  M ichel (2002). 

Les éleveurs dans ces régions ut ilisent la vent ilat ion dynamique, ce qui répond aux normes 

d’élevage et  permet  le renouvèlement  de l’air et  l’évacuat ion des gaz lourds dans le 

bât iment  d’élevage. Ces résultats sont confirmés par Drouin P et  Amand G , 2000. 

  La densité animale (Nombre de poulet  / m²) dans les 5 bât iments d’élevage sont  dans la 

norme requise. Il est  reconnu qu’une forte concentrat ion animale favorise non seulement 

l’accumulat ion des gaz lourds (Ammoniac, CO2), mais aussi les contaminat ions biologiques

(Gumboro et coccidiose) ; ce qu’est  en accord avec Bussierase, et  al (1992).  

Le vide sanitaire est  un moyen de confort .Notre résultat  mont re qu’un taux de 40% des 

éleveurs ne respecte pas les normes du vide sanitaire qui est  eff icace pour l’éradicat ion des 

coccidies selon Triki-yamani(2008). 

Les mesures d’hygiène sont  généralement  respectées (propreté des abreuvoirs et 

mangeoires, présence de tenu et  de bot te pour éleveurs).De plus la présence des pédiluves 

avec renouvellement  périodique des ant isept iques, sont  autant  des mesures qui plaident  en 

faveur d’une bonne gest ion de l’hygiène et  de la propreté des bât iments. 
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Des taux de mortalité considérables ont  été enregist rés pendant  les premiers jours de vie, ce 

qui pourrait  êt re du au st ress engendré par la manipulat ion au couvoir ou par les condit ions 

du t ransport . 

Des taux t rès élevés ont  été enregist rés à part ir de la 3
ème

 semaine, période ou des lésions de 

coccidiose ont  été beaucoup observées. 

Dans les mesures de la prophylaxie médicales, la vaccinat ion prend de plus en plus de place 

dans la chimio-prévent ion du fait  de l’ interdict ion des addit ifs dans les aliments, ainsi la 

vaccinat ion s’est  imposé à grande vitesse dans la filière avicole beaucoup plus que n’importe 

quelle filière (Triki-Yamani, 2009). Elle est  mise à prof it  par la commercialisat ion du paracox, 

un vaccin vivant  à souche at ténuée qui protègerait  les poulets cont re les souches présentes 

sur le terrain. Cependant , malgré sa mise sur le marché, son ut ilisat ion reste limitée. 
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Conclusion :   

La coccidiose aviaire demeure une cause qui engendre des pertes économiques importantes 

en aviculture  

Dans not re suivie des 5 bât iments d’élevage, nous avons reconnait re les différentes causes 

qui favorisant  l’apparit ion et  l’évolut ion de la coccidiose chez le poulet  de chair dans la 

willaya de la région.  

Les facteurs qui sont  à l’origine de ces pertes sont : 

 Non respect  des normes d’élevages tel que : les sites d’implantat ion, orientat ion, 

désinfect ion, net toyage…….. 

 Nature de const ruct ion des bât iments qui en majore de type t radit ionnel. 

 M auvaise qualité de la lit ière (coupeaux de bois, pailles hachée lorsque les poulets 

sont  en contact  de leur déject ion devient  humide) et  l’épaisseur n’est  pas dans les 

normes (10cm). 

 Hygrométrie et  de températures élevées. 

 Non respect  de la durée de vide sanitaire. 

 M anque d’hygiène de matériel des élevages.   

 Absence d’ut ilisat ion des ant icoccidiens à t it re prévent if. 

 M ise en place tardive des t raitements et  problème de l’auto médicamentat ion. 

D’après les résultats obtenus nous avons constaté que le premier responsable c’est  l’éleveur. 

Et  donc, on a mis en évidence la nécessité du respect  de tous ces paramètres pour éviter le 

déclenchement  de la coccidiose au niveau des élevages et  bien suivie de la maladie par le 

t raitement  ainsi que la prophylaxie et  donc éviter le maximum de toute perte économique.  
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Recommandation   

D’après les résultats enregist rés aux cours de l’enquête, il nous apparait  que les coccidioses 

fait  suite une mauvaise conduit  d’élevage et  le non respect  des normes d’élevage par les 

éleveurs. 

Il nous parait  ut ile de proposer les recommandat ions suivantes af in d’éviter au maximum les 

risques d’infestat ion : 

 Des efforts doivent êt re concent re sur la bonne orientat ion des bât iments surtout  

ceux de vent ilat ion stat ique. 

 Assurer une bonne hygiène des bât iments. 

 Assurer une bonne aérat ion des bât iments d’élevages. 

 Cont rôler la température dans les bât iments d’élevages. 

 Assurer un bonne nettoyage af in d’éviter la réapparit ion de la maladie. 

 Disponibilité des abreuvoirs propres pour assurer un bon état  de lit ière. 

 Changer ou éliminer les lit ières humides. 

 Dist ribut ion d’aliment  de bonne qualité avec l’ incorporat ion d’ant icoccidien selon les 

recommandat ions du fabriquant ou bien, préconiser l’ut ilisat ion de vaccinat ion 

surtout ou la maladie persiste. 

 Administ rer des ant icoccidiens à t it re prévent if . 

 Applicat ion de désinfect ion d’une manière régulière. 

 Déclarat ion au service vétérinaire dès l’apparit ion. 

 Vulgarisat ion des éleveurs. 

 Et  enfin maitr iser la méthode de diagnost ic de la coccidiose par le score lésionnel 

Johnson Reid 1970          

  

 



      

 

 

 

 

 

 

 

                    Annexes 



La fiche de suivie d’élevage : 

 

 

 

Age          

semaine 

Mortalité  Symptôme 

et lésion 

Trt ATB 

anti 

coccidien 

Vaccin et 

vitamines 

Poids  

kg/s 

Qté  

Alt 

Kg /s     

Qté 

Eau 

L 

densité T° 

1          

2          

3          

4          

éleveur  
La souche   
La durée de vide 

sanitaire 
 

Effectif  
Litière  
L’aération  

Type de bâtiment  



5          

6          

7          

8          

TOTAL          
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